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			Pour Victor, Marie et Karine H.,
sœur de cœur et de signe.

		

	

	
		
	
			

			« Une pensée musicale ne peut être exprimée que par une âme qui a pénétré dans le fond des choses, qui en a saisi le mystère intime, car en toute chose il y a une mélodie cachée, une harmonie secrète, qui est son âme. »

			Victor Cherbuliez,

			Hommes et choses du temps présent (1883)

		

	

	
		
	
			

			
AVANT-PROPOS


			« Mais quelle aventure ! Je me suis promené sur tous les continents… maintenant je comprends pourquoi on appelle ça un voyage sonore ! »

			 

			Nous avons entendu ce type de témoignages de nombreuses fois au cours de nos dix années de partage d’espaces vibratoires, en France et à l’international, et nous les recevons toujours avec gratitude. Au moyen d’une pléiade d’instruments du monde et de chants canalisés, nous créons un paysage sonore dans lequel les participants sont transportés hors de la réalité matérielle et physique. Ils se détendent et vivent des épopées dans les plans subtils, guidés par leur âme. Parfois ressentis, parfois visuels, parfois émotionnels, ces voyages sont source d’expériences puissantes, de libération, et de profonde conne-xion au plus grand que soi. 

			De plus en plus d’études scientifiques attestent des bienfaits des vibrations sur les émotions, la physiologie et même le physique des personnes. Et si la thérapie vibratoire était bien plus qu’une simple détente profonde, le moyen de suspendre le mental l’espace d’un instant ?

			

		

	

	
		
	
			

			
INTRODUCTION

			Le son est un élément essentiel de la vie. Avant même de naître, il est la première chose qui nous relie à l’existence. Dans le ventre maternel, le battement du cœur, le flux du sang, la voix lointaine sont les premières mélodies que nous percevons. Il nous traverse, nous fait vibrer, et avant même que nous ouvrions les yeux sur le monde, nous l’entendons ; et ce, bien avant les mots.

			Le son est vibration. Tout ce qui existe est en mouvement, du grain de sable à l’étoile lointaine. Nos corps, nos pensées, nos émotions résonnent à travers ces ondes invisibles qui tissent la trame du vivant. Lorsque ces vibrations sont harmonieuses, elles nourrissent notre équilibre intérieur. Lorsqu’elles se brouillent, elles créent en nous des tensions et de la disharmonie.

			L’utilisation de la musique dans un but thérapeutique est à la fois très ancienne et d’une extrême modernité. En effet, les premiers guérisseurs associaient toujours aux plantes médicinales une incantation, un rythme musical ou une danse. Au xxe siècle, des expériences scientifiques ont été réalisées et attestent des bienfaits des fréquences sonores. Déjà, à la fin du xixe siècle, des dentistes constataient que la musique diffusée pendant leurs soins améliorait la prise en charge de leurs patients et réduisait le stress, l’anxiété, et aidait à la gestion de la douleur. Aujourd’hui, la recherche scientifique rejoint les sagesses anciennes pour démonter les bienfaits des sons thérapeutiques. Les fréquences émises au moyen de bols chantants, gongs, diapasons, voix et tambours nous entraînent vers une écoute plus profonde de soi et du subtil qui nous entoure.

			

			Immersion auditive, massages vibratoires grâce à la musicothérapie ou sonothérapie : il s’agit de pratiques à la fois douces, subtiles et puissantes, qui nous invitent à réaccorder notre être tout entier ; à nous éveiller spirituellement et à nous apaiser ; à guérir autrement.

			Télécharger, imprimez en recto-verso puis découpez vos cartes :
https://editions-jouvence.com/cartes_frequences_sonores.pdf
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			« Au commencement était le verbe. »

			Évangile selon saint Jean, I, 1.

			
Le son à l’origine de la création

			✦

			
Comment définir le son ?

			Toute vibration est son. Tout dans l’univers est mouvement. Chaque chose, même inanimée, possède sa résonance et vibre à sa propre fréquence, ce qui génère du son. Le son, qu’il soit souffle, battement ou murmure, est l’écho primordial de l’univers. À l’origine, la vibration de lumière a donné naissance à la vibration sonore qui circule en ondes mesurables. Dans notre expérience humaine, on entend entre 20 et 20 000 ondes par seconde. Dans l’océan, les dauphins peuvent entendre jusqu’à 130 000 de ces ondes par seconde.

			Selon Jonathan Goldman, pionnier et spécialiste de la sonothérapie, on est toujours en train d’absorber et de transmettre une énergie sonore à tous les niveaux. Nous sommes à la fois des récepteurs et le chef d’orchestre des parties de notre corps, lesquelles créent une syntonie ou une synergie sonore intérieure, qui correspond à la musique de notre ADN. 

			

			✦

			
Le son peut avoir un impact dans la matière

			Les ondes sonores agissent sur les molécules. Bien qu’immatérielles, elles possèdent le pouvoir de modeler la matière. Chaque vibration sonore crée des ondes qui se propagent dans l’air, organisant parfois la matière selon des formes précises. De nombreuses expériences ont prouvé qu’il était possible de visualiser l’influence du son sur la matière, comme sur le sable ou l’eau, où se créent des motifs géométriques, type mandala, étonnamment harmonieux. 

			C’est ce qu’on appelle la « cymatique » ou l’étude des vibrations, selon le terme du philosophe suisse Hans Jenny (1904-1972). Le nom provient du grec κύμα (chima), à savoir « vague ». Il s’agit de techniques permettant la visualisation des vibrations acoustiques. Au moyen d’un éclairage adapté, il est possible d’observer des motifs, qui varient selon les fréquences. Ce procédé du son impactant la matière a donné naissance à différentes formes d’art1.

			Ainsi le son n’est pas juste un phénomène auditif, il est aussi une force créatrice capable d’influencer la structure du monde matériel. De la musique qui apaise le cœur aux fréquences qui réparent les cellules, le son agit comme un sculpteur invisible, rappelant que toute matière n’est, au fond, que vibration en mouvement.

			

			Le son est une perception provoquée par des vibrations physiques, et est la base de la réalité de l’existence humaine. Lorsque le son atteint l’oreille, cette simple onde devient perception, soit une expérience vécue. Le son agit alors comme un vecteur entre le monde extérieur et notre conscience, et traduit l’invisible en sensible. En faisant vibrer notre tympan, le son nous relie à la réalité de manière immédiate. Ce qu’on entend, c’est le mouvement du monde en soi. Ainsi, le son n’est pas juste une donnée physique et mesurable, il est aussi la trame vibratoire de notre existence. Et la preuve que notre expérience humaine repose sur un dialogue permanent entre la matière et la perception.

			Notre corps, avec ses organes, ses os, ses tissus et ses cellules, est aussi mouvement et vibrations. L’idée selon laquelle le son est un outil de guérison existe depuis la nuit des temps. Les fréquences sonores seraient ainsi la clé ouvrant la porte de la transformation de soi et du monde. 

			✦

			
On dit que le monde a été créé avec des vibrations

			Avant la formation de notre monde, tout existait sous forme sonore. La puissance du son serait à l’origine de la création du monde, idée que l’on retrouve dans toutes les grandes traditions spirituelles. D’après les textes anciens, le son serait la première émanation du divin. Il ne viendrait pas après la création, il serait la création. 

			

			Dans ces grands courants spirituels, le son est perçu non pas comme une simple vibration physique, mais comme une manifestation du sacré. C’est un langage de l’âme et une clé initiatique vers la connaissance intérieure. 

			Il existe différents noms pour désigner la vibration primordiale qui a donné forme au cosmos selon les cultures. Dans la mythologie égyptienne, le dieu Thot crée le monde en prononçant des mots sacrés. L’hindouisme distingue le Nada (le son non manifesté, vibration intérieure et son perçu de la conscience) et le Sabda ou le son extérieur perceptible et entendu. Prana est le souffle vital. 

			AUM, vibration fondamentale dans l’hindouisme et autres traditions spirituelles de l’Inde, est considéré comme la première onde sonore d’où tout serait né. Cette vibration originelle du cosmos représente les trois états de l’existence :

			

			
					La lettre A représente l’état de veille ou la prise de conscience du monde qui nous entoure. Le A, représente le commencement, la naissance. Il symbolise le dieu créateur Brahma.

					La lettre U représente le rêve ou la prise de conscience du moi intérieur. Le U est le symbole de la vie, de la continuation. Il est lié à Vishnu, le dieu qui préserve.

					La lettre M représente le sommeil profond, qui est l’expérience de l’unité. Le M symbolise la fin, la mort, le retour à la terre ou au ciel. Il est lié à Shiva, le dieu destructeur.

			

			Aum est infini. Il illustre le cycle de la vie en perpétuel recommencement. Lorsque survient la mort, la naissance ressurgit. Bien qu’une vie sur terre soit limitée, l’âme y est toujours en mouvement, car elle fait partie du grand tout invisible. 

			Le aum signifie alors à la fois le passé, le présent et le futur. Il est ce qui a été, ce qui est et ce qui sera ou pourra être. Il est aussi inextricablement lié à la trinité hindoue.

			Le silence qui suit le mantra symbolise le Grand Tout, la réalité absolue au-delà des formes.

			Dans le christianisme mystique, la phrase de l’Évangile selon saint Jean « Au commencement était le verbe » signifie que le logos (« parole » et « raison », en grec) est à la fois son et lumière, et le principe créateur de l’univers. Le logos est la pensée divine qui devient monde, le médiateur de la création et la lumière du monde, un thème central dans l’Évangile de Jean. Le logos y est perçu comme une émanation divine, permettant à l’humanité d’accéder à des sagesses profondes.

			De même, les chants grégoriens, chants monophoniques, favorisent la méditation et l’union avec le divin. Ils s’égrènent dans un rythme lent, sans pulsation, et rappellent une respiration cosmique. Avec la fonction spirituelle d’aider à la contemplation et de favoriser une unité divine, ils nous ramènent au tout premier souffle. 

			Dans les sociétés autochtones des Amériques, le son intervient également dans la création de l’univers. Par exemple, les femmes hopis chantent le chant de la création. Dans leur mythe d’origine, la toute première femme, Mère Araignée, donne naissance à des jumeaux, l’un pour solidifier la terre, l’autre pour propager le son. Puis Mère Araignée entonne elle-même le chant de la création, mettant au monde en trois phases les premiers hommes2. Pour le peuple navajo, c’est le vent qui a créé les ancêtres. Il s’agit du vent sous forme de souffle, ou souffle de vie, qui est une partie intégrante de leur pratique spirituelle, un lien direct avec les forces mystiques de la nature. Chez les Mayas, le mythe de création Popol Vuh décrit l’arrivée des hommes sur terre à travers le pouvoir du mot. 

			Si pour la plupart des traditions le monde a d’abord été son, cela induit que l’univers, avant d’être visible, a d’abord été entendu. 

			Ainsi, le fondement de toute chose est mouvement, rythme et résonance. Être en lien avec le son, c’est être en contact avec l’essence même du réel ; ou être au cœur même d’un dialogue invisible entre le silence et le mouvement, entre l’immobile et le vivant. 

			
Chants sacrés et traditions mystiques à travers le monde

			

			✦

			
Le son comme souffle du divin dans l’humain 

			Dans de nombreuses langues sacrées le souffle et l’esprit ne font qu’un. Pneuma en grec, prana en sanskrit (dont la traduction intègre simultanément les notions de souffle reliant corps, esprit et conscience, et l’énergie du souffle physique qui circule à travers la respiration), qi en chinois (flux d’énergie naturelle, principe fondamental de l’univers, souffle vital, esprit et morale), rûach en hébreu (à la fois vent, souffle et esprit). Tous signifient à la fois l’idée de souffle et de force vitale, impliquant que le chant sacré et le souffle divin sont animés par l’âme humaine. On dit que lorsque l’homme émet du son en conscience, ce n’est plus lui qui chante mais le sacré qui chante à travers lui. À la manière d’une prière incarnée, une offrande de l’air et du cœur. 

			Le son, lorsqu’il est prononcé consciemment, n’est pas juste un mot adressé à Dieu mais le langage du divin qui traverse l’homme. Prononcer un son sacré, c’est devenir canal de la vibration universelle du souffle qui chante en nous.

			Toute grande tradition enseigne aussi que le son sacré naît du silence. Le but du chant n’est pas le bruit, mais le retour à la paix silencieuse d’où tout provient. Dans la méditation, après le mantra ou le chant, il reste un silence vibrant qui équivaut à la présence. C’est dans cet espace que le mystère s’ouvre.

			✦

			
Les fréquences des sons sacrés universels 

			

			Certains sons ont une signification sacrée et sont partagés lors de cérémonies religieuses et de pratiques spirituelles. Dans la tradition chrétienne, il existe de nombreux chants sacrés, tels les cantiques ou les psaumes. Dans l’islam, les chants soufis se récitent pour atteindre un état de transe ou de communion avec Dieu. Le Veda (ou les védas) est un ensemble de textes spirituels qui auraient été transmis par l’audition aux sages indiens. Cette connaissance révélée a ensuite été partagée oralement de brahmane à brahmane au sein du védisme, du brahmanisme et de l’hindouisme par la récitation chantée jusqu’à nos jours. 

			Des chants dévotionnels peuvent également être trouvés dans les traditions chinoises, japonaises, africaines, amérindiennes, aborigènes et autres.

			Le mot amen (ou amin en arabe), qui signifie « ainsi soit-il », « ainsi est la vérité », est un mot qui agit comme un pont vibratoire unissant le souffle humain à la puissance divine. Ce mot clôt la prière, pas seulement pour la terminer, mais pour l’enraciner dans le réel. Selon certains mystiques, notamment tenants du gnosticisme, amen serait la forme occidentale de aum, avec les mêmes principes d’unité transmis par d’autres langues.

			

			✦

			
Mantras et autres chants dévotionnels

			Si on revient loin en arrière, avant même l’invention des instruments de mesure modernes, les traditions orales et mystiques des grandes civilisations associaient déjà le son à la pratique spirituelle. 

			Les mantras

			Ce sont des codes vibratoires chantés du fin fond de l’âme. Ils sont projetés vers l’extérieur de façon individuelle ou collective pour apaiser le corps, l’esprit, les émotions, et favoriser l’élévation des états de conscience. Ce sont des répétitions de mots ou séries de mots sacrés en sanskrit, des invocations de divinités, qui favorisent l’harmonisation des énergies intérieures, la concentration et l’élévation de la conscience. Chaque syllabe a une fréquence subtile liée à un aspect du divin. Les mantras (du sanskrit man, qui signifie « penser », et tra, que l’on peut traduire par « outils » ou « instruments ») peuvent être répétés à voix haute (japa) ou de façon silencieuse (ajapa), et peuvent être accompagnés de gestes rituels et de visualisations mentales.

			Les mantras les plus simples à mémoriser sont les mantras bija, ou mantra graines, appelés ainsi car considérés comme des « sons semence ». Souvent associés à Vishnou, Shiva ou Devi, ils sont tenus pour des vibrations sonores contenant en germe tous les pouvoirs et qualités d’une divinité. Ces vibrations permettent d’entrer dans un état de conscience plus élevé en se connectant à l’essence sacrée de la divinité. 

			

			On retrouve les mantras chantés dans le kirtan, pratique collective, ainsi que des chants dévotionnels dédiés à des divinités telles que Krishna, Rama ou Shiva. Par la voix, avec laquelle on prononce des fréquences sacrées, on se sent relié à quelque chose de plus grand que soi.

			Un autre aspect des mantras est leur fonction spirituelle : contribuer à l’éveil et à la connexion cosmique.

			Les textes védiques affirment que l’essence du mot et du son est aum. Dans les pratiques bouddhistes, on considère qu’il s’agit du son le plus puissant, et que sa répétition seule peut conduire jusqu’à l’illumination. Ainsi, il s’agit du son le plus sacré de ces mantras graines, qui contient la pulsation de vie. Il est entonné par de nombreuses personnes aux orientations religieuses diverses. 

			On dit du mantra bouddhiste Om Mani Padme Hum qu’il transforme les impuretés du corps, de la parole et de l’esprit en leur équivalent illuminé (aum s’écrit om en tibétain, ce qui correspond à la réalisation sonore finale de aum ; le sens symbolique reste le même). Ce mantra est considéré comme un son alchimique. Chaque syllabe purifie une dimension de l’être. Il signifie le « joyau dans le lotus », avec AUM = vibration primordiale, totalité, unité, essence ; MANI = le joyau (sagesse et compassion), PADME = le lotus (pureté née du monde), HUM = l’union des deux (l’illumination dans la matière). 

			

			Dans la Kabbale, chaque lettre hébraïque est un son archétypal associé à une puissance cosmique. Combiner ces lettres, c’est ordonner le flux des énergies spirituelles.

			En Égypte ancienne, les hymnes sacrés utilisaient les noms vibratoires des dieux pour activer des forces spécifiques comme Ra (la lumière solaire), Amon (l’invisible, le caché), Isis (le principe féminin sacré). 

			De plus, comme ces sons ont été répétés en boucle pendant des siècles, ils nous relient à une énergie, à un égrégore, et leur puissance vibratoire est ainsi décuplée.

			Chanter aide à faire circuler l’énergie à travers notre cœur, notre esprit et l’ensemble de notre être physique. Le simple fait de s’offrir une respiration et de chanter, d’émettre un aum, c’est déjà émettre un son sacré. Sans pour autant apprendre des chants en sanskrit, la pratique régulière de chants dévotionnels aide à relâcher ses tensions, à réduire les battements rapides du cœur, à mieux respirer. Il s’agit de la meilleure façon de pratiquer la cohérence cardiaque, qui favorise la baisse de la pression artérielle, la production d’ocytocine et de mélatonine et freine le vieillissement des cellules. C’est un outil d’auto-soin naturel à la portée de tous, qui a le mérite d’être gratuit, de ne créer ni effets secondaires, ni risque d’addictions (quoique !). 

			

			Autres chants traditionnels

			Dans de nombreuses cultures autochtones, le son accompagne les étapes de la vie. C’est le cas des chants qui bercent les nouveau-nés dans la plupart des cultures, qui apaisent la douleur des femmes quand elles sont en train de donner vie ; de chants qui sont aussi un aspect essentiel des rites de la ménarche pour célébrer le passage d’une jeune fille devenant femme.

			D’autres chants sont traditionnellement utilisés lors de cérémonies de libération à travers le monde.

			C’est le cas des icaros, paroles et mélodies magiques qui sont chantées, chuchotées ou sifflées par des chamans péruviens pour communiquer avec le monde des esprits. Le terme, explique Francesco Sammarco, dans un article intitulé « Icaros, chansons magiques de l’Amazonie3 », provient du verbe quechua, ikaray, qui veut dire « envoyer de la fumée », soit une technique utilisée par les chamans dans leur guérison. La fumée crée un lien entre l’utilisateur et le monde des esprits, en élevant ses intentions vers le monde spirituel. 

			Les rôles des icaros sont variés. Outre ceux destinés à favoriser la guérison, d’autres sont utilisés pour attirer l’amour ; d’autres encore sont partagés dans des initiations ou lors de périodes d’apprentissage. Certains vont avoir pour fonction de clôturer une diète chamanique, de favoriser une purification spirituelle ou bien d’inviter des bénédictions à l’issue d’un traitement chamanique. Certains de ces chants vont aider à surpasser une intoxication causée par l’ayahuasca. Il existe aussi des icaros pour lutter contre la dépression, pour célébrer le fait de recevoir des pouvoirs du monde des esprits. D’autres encore sont autobiographiques, et vont être chantés par des maestros ou maestras pour prouver leur puissance en tant que guérisseurs. 

			

			Ceux-ci utilisent ces mélodies pour charger de façon magique une plante, une personne, ou n’importe quelle autre chose animée ou inanimée avec une intention particulière. Il s’agit d’un langage spécial, censé interagir avec le monde des esprits, sans être seulement limité aux plans énergétiques des plantes esprits. Les chamans reçoivent directement ces chants de l’invisible lors d’un processus de diète, sous forme de rêve, de vision ou bien lors d’un voyage avec la plante maîtresse ayahuasca.

			Les icaros des Shipibos de l’Amazonie ont pour caractéristique une modulation de la voix ou du ton vocal, et une alternance régulière entre un ton plus masculin et un autre plus délicat, plus haut ou plus féminin. Le chaman s’engage ainsi dans une conversation ouverte avec les esprits masculins et féminins qui œuvrent à travers lui, et devient un pont acoustique entre le monde des esprits et le monde physique ; tout en restant intimement en lien avec l’esprit de la plante. 

			Le plein pouvoir des icaros peut être apprécié pendant les cérémonies d’ayahuasca. Les icaros y sont représentés de façon visuelle à travers les motifs luminescents complexes des kene, broderies shipibos, en lien avec leurs cosmovisions. L’intention étant de ramener de l’ordre dans le chaos et de rétablir l’harmonie, en invitant le divin sur terre. Les motifs représentent l’interaction permanente entre les différents mondes. Les chamans agissent comme des interprètes faisant le lien entre la médecine, le cosmos, différents royaumes de création, la musique et les motifs kene. 

			

			Ainsi, les icaros, qu’ils soient entonnés dans un but de guérison, de purification, de protection, ou pour inviter l’amour ne sont pas juste des mélodies. Ce sont des chants magiques.

			Des exemples de ces chants répétitifs et parfois monotones figurent dans la playlist Spotify en fin de livre.

			Autres chants du monde

			

			
					
Le chant diphonique tibétain : il s’agit d’une pratique vocale rituelle utilisée par les moines pour accompagner la méditation, la récitation de mantras et l’invocation des divinités. Il se caractérise par une voix grave et caverneuse, des harmoniques amplifiées et un rythme lent, créant une vibration dense qui favorise la concentration et la guérison. Cette technique sacrée se transmet au sein des lignées bouddhistes.
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